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Communiqué de l’Union Juive Française pour la Paix (UJFP), l’Association des Travailleurs 
Maghrébins  de  France  (ATMF),  Immigration  Développement  Démocratie  (IDD)  et  la 
Fédération des Tunisiens pour une Citoyenneté des deux Rives (FTCR) :

UNE MISSION CIVILE COMPOSEE DE JUIFS ET D’ARABES 
DE FRANCE REVIENT DE PALESTINE

La 166ème mission civile de la CCIPPP (campagne civile internationale pour la protection du 
peuple palestinien) a eu lieu du 23 au 30 octobre et nous sommes rentrés.
Rentrés  tout  comme  nous  étions  arrivés :  après  des  contrôles  et  des  humiliations 
(interrogatoires, palpations corporelles, attentes de 2 ou 3 heures) visant la plupart des jeunes  
de notre groupe, et surtout les jeunes Arabes. Beaucoup d'autres internationaux ont connu les 
mêmes vexations. L'Etat d'Israël mène une politique ciblée de discrimination pour décourager 
des témoins gênants.

Notre mission était constituée d'un groupe de 28 Français, juifs et arabes, femmes et hommes, 
jeunes et moins jeunes, de 4 associations laïques :
-- Association des Travailleurs Maghrébins de France (ATMF)
-- Fédération des Tunisiens pour une Citoyenneté des deux Rives (FTCR)
-- Immigration Développement Démocratie (IDD)
-- Union Juive Française pour la Paix (UJFP)
Pour le « vivre ensemble dans l’égalité et la justice », en France et ailleurs, nos associations  
françaises juive et arabes ont tissé des liens de solidarité et de travail entre elles, notamment 
pour  la  justice  en Palestine,  pour  les  droits  des  Palestiniens,  contre  la politique coloniale 
sioniste d'Israël. 
Une première mission civile de même nature a déjà eu lieu en 2002.
La mission de 2010 a soudé le groupe dans une belle amitié, avec le but commun de multiplier  
les contacts afin de témoigner.
Le groupe a participé au Forum Mondial de l'Education à Ramallah,  Al Araqib, Haïfa et  
Bethléem. Pour cela comme pour le reste, l'AIC (Centre d'Information Alternative, association 
à la fois palestinienne et israélienne) a joué un rôle majeur.
Nous  avons  participé  à  la  Marche  d'ouverture  du  Forum  à  Ramallah  et  à  l’ouverture 
simultanée dans le village bédouin d’Al Araqib dans le Négev, et nos ateliers judéo-arabes 
(« Education, Immigration et Développement » et « Pour une éducation décolonisante ») ont 
rencontré une grande écoute et suscité beaucoup de débats.
Ce qui nous a le plus marqués, c'est que le sionisme a abouti à un véritable racisme d’Etat,  
relayé par les colons. Un racisme permanent, qui ne se cache pas, qui nous a semblé susciter 
un large consensus en Israël. Un racisme virulent, « normal », des Israéliens juifs envers les 
Palestiniens, mais aussi souvent envers les Juifs arabes, envers tout ce qui a un faciès du sud  
ou oriental, envers les immigrés asiatiques ou africains. Ce renversement de situation - des  
Juifs  se  voulant  héritiers  du  génocide  en  Europe  se  transformant  en  négationnistes  de 
l'humanité de l'Autre - nous a bouleversés.
En fait,  c'est une guerre de basse intensité aux conséquences désastreuses que nous avons 
observée.
Le  confinement  des  Palestiniens,  l'immobilité  imposée,  l'encerclement  par  les  colonies,  
l'occupation  spatiale  par  les  Israéliens,  les  incursions  des  militaires,  les  comportements 
d'humiliation, le Mur de séparation et de la honte, les colons armés, l'omniprésence de l'armée 
israélienne ..., tout cela rend invivable la vie des Palestiniens. 
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UJFP action
suite de la page 1

Mais en même temps tout est fait pour afficher que c'est vivable. Des caméras de surveillance ont été installées partout.  
Des  check-points  ont  disparu  :  nul  besoin  d'en  avoir,  tant  les  routes  de  contournement,  tunnels  ou  ponts  rendent  
impossible la rencontre des Israéliens avec les Palestiniens. La coexistence est prétendument affirmée, alors qu'il s'agit  
d'une normalisation coloniale, sous étouffoir, des Palestiniens. Le sociocide est en marche.

Mètre carré par mètre carré, les Israéliens volent la terre et repoussent plus loin les Palestiniens en réduisant leur espace  
vital, à l'image des Indiens d'Amérique dans leurs réserves ou des Aborigènes d' Australie.
L'israélisation du pays palestinien, la judaïsation de Jérusalem sont à l'œuvre, avec un mélange de discrétion et de grande  
brutalité (comme dans le quartier de Silwan à Jérusalem-Est) peu perceptibles pour un étranger non averti. 

Et n'oublions pas la prison à ciel ouvert de Gaza toujours sous blocus où nous ne sommes pas allés ou le Golan occupé.

La mission est allée à Jérusalem-Est, Tel Aviv, Jénine, Haïfa, Hébron, Bethléem, Al Araqib, Ramallah, dans les camps de  
refugiés ...
Nous avons constaté que la politique spatiale et discriminatoire d’Israël  est destinée à empêcher toute solution juste au  
conflit, quelle que soit l’option envisagée. La plupart des Palestinien-ne-s que nous avons rencontré-e-s ne croient pas ou 
plus en la possibilité d’avènement d’un Etat palestinien viable à côté d’Israël. Et nombre d'entre eux ont des propos  
extrêmement durs contre l'Autorité Palestinienne, perçue comme accompagnant cette politique israélienne. 
Les Palestiniens de 48 (ceux qui sont malgré eux Israéliens) ne supportent plus d'être des citoyens de seconde zone,  
encore dotés du droit de vote mais subissant  les discriminations (logement, enseignement, santé, travail, accès à l'eau,  
villages interdits régulièrement détruits ...). 
Mais tous les Palestiniens résistent.  Et persévèrent à lutter quel que soit l’avenir pour l'égalité des droits, la destruction du  
Mur, la restitution des terres, le retour des réfugiés, bref pour une décolonisation qui rendra au peuple palestinien sa 
liberté et la justice.
Et nous avons rencontrés des Juifs israéliens qui se savent bien minoritaires mais avec eux dénoncent les crimes commis 
en leur nom. Ils ne veulent pas renoncer à l'espoir d'un Vivre ensemble dans la Justice.
Tous fondent un grand espoir sur la campagne BDS (Boycott, Désinvestissement, Sanctions) sous toutes ses formes. Sur  
le boycott académique, des universitaires israéliens anticolonialistes (participant au mouvement "Boycott de l'intérieur")  
demandent eux-mêmes à ce que leurs Instituts soient boycottés
Les membres de notre mission populariseront partout, en France et autant que possible au Maghreb,  ce qu'ils ont vu ou  
entendu et appelleront à participer activement à la campagne BDS.
Nos quatre organisations sont décidées à approfondir leur travail en commun

Paris, le 4 novembre 2010

UJFP expression
Soutien à Stéphane Hessel :

Nous sommes tous des Juifs allemands naturalisés français !

Notre camarade et ami Stéphane Hessel a été insulté gravement par le président du Bureau National de 
Vigilance Contre l’Antisémitisme (BNVCA), Sammy Ghozlan qui décidément n'en loupe pas une.  Voici  un 
extrait de sa prose : « (…) Nous rappelons à cet individu que ni son passé de résistant et prisonnier, ni son  
ancienne  fonction  de  diplomate  ne  l’immunisent  des  peines  prévues  par  nos  lois,  qui  sanctionnent  et  
punissent  ceux  qui  se  mettent  en  infraction,  comme  le  fait  Stéphane  HESSEL qui  contrevient  à  la  loi  
concernant le délit d’appel à boycott et à la discrimination. Le BNVCA rappelle que ce type de comportement  
pousse depuis 10 ans à la haine d’Israël qui conduit à l’acte antijuif. Le BNVCA dépose plainte contre l’ex-
diplomate connu qui depuis plusieurs années mène un combat acharné contre Israël. Au prétexte de défendre  
la cause palestinienne, HESSEL né à Berlin et naturalisé français s’acharne contre l’Etat Juif, qui lutte pour sa  
survie, la protection de sa population, son existence, harcelé comme il l’est par des mouvements hostiles,  
islamo-terroristes qui trouvent pourtant grâce aux yeux de Hessel.(...) ». 
Qui ici est le raciste ?
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Netanyahou doit plus craindre Platini qu’Obama

Le président de l’Union européenne des associations de football (UEFA), Michel Platini, vient d’affirmer que les mesures

israéliennes  vis-à-vis  du  sport  palestinien  constituaient  une  violation  des  réglementations  et  lois  internationales  en 
vigueur, susceptible de le pousser à reconsidérer la qualité de membre de l’UEFA pour Israël.

Michel Platini vient de rencontrer Jibril Rajoub, président de la Fédération palestinienne de football. Celui-ci a mis en 
avant les pratiques israéliennes qui ont pour effet d’isoler le sport palestinien évoquant les restrictions imposées pour les  
allers et venues des sportifs palestiniens et les difficultés à pouvoir importer des équipements sportifs. Israël a interdit par

ailleurs l’entrée de matériels destinés à favoriser le développement du sport en Palestine, octroyés en juillet 2009 par  
Platini, et qui sont toujours bloqués au niveau des ports israéliens. Jibril Rajoub a fourni un rapport détaillé au président  
de l’UEFA sur les difficultés des sportifs palestiniens, et notamment des footballeurs, à pouvoir se réunir, s’entraîner et se

déplacer.

Michel Platini a alors déclaré qu’Israël avait été accepté en Europe et qu’ils doivent respecter les messages des lois et  
réglementations sportives internationales, faute de quoi leur présence en Europe n’aura pas lieu d’être : « Je vais peser de  
tout mon poids pour mettre un terme à la souffrance du joueur palestinien notamment au football et je présenterai cet état  
de fait au bureau exécutif lors de la prochaine réunion prévue en automne 2010 d’autant plus qu’Israël est membre du  
bureau exécutif. » C’est  un message particulièrement ferme et  tout  à fait  inhabituel  qu’Israël  reçoit  de  la  part  d’un  
organisme international.

Israël avait quitté la confédération asiatique du fait du boycott des pays arabes et avait été accepté dans les instances 
européennes de football. C’est pour cela que les équipes de clubs israéliens disputent la Champion’s League et la Ligue  
Europa, tandis que l’équipe nationale dispute sa qualification pour la Coupe du monde au sein de la zone Europe et  
participe aux qualifications pour le championnat d’Europe des Nations. En 2002, l’UEFA avait empêché provisoirement  
des matchs internationaux de se dérouler en Israël mais pour des considérations liées à la sécurité et du fait de la menace 
d’attentats. Ce n’était en rien une condamnation politique d’Israël.

Si  Platini  maintient  sa  menace,  le  coût  serait  particulièrement  lourd  pour  Israël.  La  menace  de  suspension  de  la  
participation des équipes nationales ou de clubs israéliens à  des compétitions européennes serait un coup très dur porté à 
Israël. On se rappelle ainsi qu’en 1992, l’équipe de Yougoslavie avait été écartée du fait du début des guerres balkaniques.

Contrairement  à  l’ONU  avec  l’Assemblée  générale  qui  multiplie  les  résolutions  sans  aucune  valeur  juridique 
contraignante et où le Conseil de sécurité est bloqué par le veto des Etats-Unis, l’UEFA peut prendre de vraies décisions.  
La visibilité du sport, son impact quotidien profondément ancré dans les sociétés, donneraient au débat sur la participation

d’Israël à l’UEFA, une importance politique et symbolique énorme.

On peut penser qu’Israël ne se méprendra pas sur le message envoyé par Platini en sachant que, pour de simples raisons  
d’attachement au sport, il ne cédera pas et que les moyens traditionnels de pression qui fonctionnent très bien pour les  
Etats européens n’auront pas d’effets sur l’instance suprême européenne sportive. Il est donc très probable qu’Israël revoit

assez rapidement sa politique de restriction des déplacements des sportifs palestiniens et de la fourniture d’équipements  
sportifs à la Palestine. Les dirigeants israéliens sont suffisamment perspicaces pour savoir quelles pressions sont réelles  
ou purement verbales. Et Platini et l’UEFA auront probablement plus d’impact et d’influence sur leur décision que les  
différentes protestations verbales sans consistance des dirigeants politiques occidentaux.

Pascal Boniface
lundi 27 septembre 2010

http://pascalbonifaceaffairesstrategiques.blogs.nouvelobs.com/archive/2010/09/27/netanyahou-doit-pluscraindre-platini-
qu-obama.html

Plus de textes, plus d’infos
Sur www.ujfp.org

Bulletin n°17 3 / 8 novembre 2010



UJFP action
Le bateau Irène pour Gaza arraisonné par Israël

Le 26 septembre 2010 le bateau Irène,  fruit  d'un projet  mené par l'EJJP dont  l'UJFP est  membre,  partait.  Voici  le  
communiqué qui en expliquait la démarche :

Un bateau juif parti de Chypre est en route vers Gaza

"Le gouvernement israélien n'a pas le soutien de tous les Juifs.  Nous en appelons aux gouvernements et  aux  
peuples du monde pour qu'ils s'expriment et agissent contre l'occupation et contre le siège". Un bateau chargé d'aide 
destinée à la population de Gaza et affrété par des groupes juifs du monde entier a pris la mer aujourd'hui à 13h32 heure  
locale.
Le bateau, Irène, qui vogue sous pavillon britannique, a embarqué dix passagers et un équipage. Ce sont des Juifs des 
Etats Unis, du Royaume Uni, d'Allemagne et d'Israël. Il y a aussi deux journalistes britanniques.
Dans ce moment de crise dans les pourparlers de paix, des Juifs, des Israéliens, lancent un appel pour que soit levé le 
siège de Gaza et pour la fin de l'occupation.
Le chargement  du bateau comporte  de l'aide symbolique sous forme de jouets  pour  les  enfants  et  d'instruments  de  
musique, des cahiers, des filets de pêche pour les pêcheurs gazaouis et des prothèses pour des interventions orthopédiques
dans les hôpitaux de Gaza.
L'organisation hôte à Gaza est  le Programme de santé mentale de Gaza,  dirigé par le docteur Eyad Sarraj,  médecin 
psychiatre.
Le bateau va tenter de rejoindre la côte de Gaza et de décharger son aide en un acte non violent, symbolique de solidarité  
et de protestation. Un appel sera fait à la levée du siège de Gaza pour que la circulation des biens et des personnes vers  
Gaza et depuis Gaza soit possible.
Le bateau arbore de multiples étendards de paix qui portent les noms de douzaines de Juifs ayant exprimé leur soutien à  
cette action, symbole du large soutien à ce bateau de la part de Juifs du monde entier.
Depuis  Londres,  Richard  Kuper  du  groupe  des  "Juifs  pour  la  Justice  pour  les  Palestiniens"  membre  du  groupe  
organisateur, a déclaré aujourd'hui que le bateau juif pour Gaza est un acte de protestation symbolique contre l'occupation  
israélienne des territoires palestiniens et contre le siège de Gaza, ainsi qu'un message de solidarité envers les Palestiniens  
et les Israéliens désireux de paix et de justice
"Le  gouvernement  israélien  n'a  pas  le  soutien  de  tous  les  Juifs"  a  dit  Richard  Kuper.  "Nous  en  appelons  aux  
gouvernements  et  aux peuples  du monde pour qu'ils  s'expriment  et  agissent  contre  l'occupation et  contre  le  siège". 
Concernant le risque d'interception par la marine israélienne, Richard Kuper a précisé: "ceci est une action non-violente.  
Nous aspirons à rejoindre Gaza, mais nos militants ne s'engageront dans aucune confrontation physique. Ils n'offriront  
donc aucune raison ni excuse aux Israéliens pour recourir à la force ou pour les attaquer."
Reuven Moskovitz, passager de 82 ans, a dit qu'il a consacré sa vie à faire d'ennemis des amis. " Nous sommes deux  
peuples mais nous avons un même avenir" a-t-il ajouté.

composition de l'équipage
- Reuven Moskovitz d'Israël est membre fondateur du village juif-arabe de Neve Shalom (Oasis de paix) et un survivant 
du génocide.
- Rami Elhanan d'Israël, qui a perdu sa fille Smadar, dans un attentat-suicide en 1997, est membre fondateur du Cercle des 
Familles Endeuillées israéliennes et palestiniennes qui ont perdu leurs êtres chers dans le conflit.
- Lilian Rosengarten des USA est militante pour la paix et psychothérapeute. C'est une ancienne réfugiée de l'Allemagne 
Nazie.
- Yonatan Shapira d'Israël est un ancien pilote de l'armée israélienne, militant des "Combattants pour la Paix".
- Carole Angier du Royaume Uni est la biographe de l'auteur renommé Primo Levi, survivant d'Aushwitz.
- Glyn Secker du Royaume Uni est le capitaine du bateau. Il est membre de Jews for Justice for Palestinians.
- Edith Lutz d'Allemagne est militante pour la paix et infirmière. Elle était à bord du premier bateau pour Gaza en 2008.
- Alison Prager du Royaume Uni est enseignante et militante pour la paix. Elle est l'attachée de presse du 
bateau.
- Itamar Shapira d'Israël est la soeur de Yonatan. Elle est membre de l'équipage
- Eli Osherov est un reporter israélien de la chaîne israélienne 10 News

Soutiens: Organisations juives et  individus de Hollande, Allemagne, Etats Unis, Suisse,  Danemark,  Suède,  Belgique, 
France (dont l’UJFP), Autriche, Australie et Israël. Organisateurs et sponsors: Juifs Européens pour une Paix Juste (EJJP), 
Jews for Justice for Palestinians (Royaume Uni), Jüdische Stimme für einen Gerechten Frieden in Nahost (Allemagne),  
American Jews for a Just Peace (USA), Jewish Voice for Peace (USA), Jews Against the Occupation (Sydney, Australie)
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Qui sommes nous ?

L'Union Juive Française pour la Paix (UJFP) a été fondée à Paris en avril 1994 - lors de la fête de Pessah de l'an 5754 –  
comme section de l'Union Juive Internationale pour la paix (UJIP) disparue depuis. Elle est aujourd’hui membre de la 
Fédération des Juifs européens pour une Paix juste (EJJJP). Conscients de nos histoires, nous assumons notre rôle d'agir  
pour « créer un monde meilleur ».
Le sionisme a abouti à la création de l’Etat d’Israël qui nie le peuple palestinien et ses droits.
Le conflit entre Israéliens et Palestiniens ne peut donc être résolu qu'en mettant un terme à la domination d'un peuple  
par un autre, par la mise en œuvre du droit à l'autodétermination pour le peuple palestinien et du droit de créer son  
propre  État  indépendant.  Aucune  solution  juste  et  durable  n'est  possible  sans  un  retrait  total  d'Israël  de  tous  les  
territoires qu'il occupe depuis 1967 et sans le droit au retour des réfugiés palestiniens.
La forme étatique que les peuples de la région établiront dépendra de leur volonté et de l'évolution de leurs relations. 
Nous  militons  pour  qu'elles  évoluent  dans  le  sens  de  l'égalité  des  droits  de  tous  les  habitants,  d'une  coopération 
mutuelle et d'une justice sociale ouvrant la voie à la paix.
L'UJFP regroupe des membres, Juifs ou non, qui œuvrent ensemble
− pour le « vivre ensemble » en France comme au Proche Orient,
− pour que des voix juives laïques et progressistes se fassent entendre,
et sont partie prenante des combats contre tous les racismes et toutes les discriminations.
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UJFP expression
Les chrétiens évangéliques, ces amis d’Israël

Des milliers de «chrétiens sionistes» sont venus à Jérusalem témoigner leur soutien à l’Etat hébreu et  aux 
colons. Un lobby important pour le gouvernement israélien.

« Shalom peuple élu, que la paix soit sur toi. » Eperdus d’admiration pour Israël, Hildegarde et Stanislas W., un 
couple de chrétiens évangéliques venus d’Allemagne, ont passé la journée de mercredi à arpenter les rues de 
Jérusalem pour y rencontrer leurs «frères juifs». Ils n’étaient pas les seuls puisque 5000 autres « chrétiens 
sionistes  »  venus  de  cent  pays  différents  et  représentant  environ  600  millions  de  personnes  sont  réunis 
actuellement dans la cité sainte.

Objectif ?  Célébrer le 30e anniversaire de l’Ambassade chrétienne internationale de Jérusalem (ICEJ), le siège 
de leur mouvement auquel Israël a d’ailleurs accordé le statut de la légation diplomatique, mais également 
confirmer le soutien de l’organisation à la politique de l’Etat hébreu ainsi qu’aux colons de Cisjordanie. (…) 

Une aide que les dirigeants de l’Etat hébreu ne négligent pas, puisque depuis le début des années 1980 tous les 
chefs de gouvernement israéliens ont fait acte de présence aux congrès de l’ICEJ. «  Quels merveilleux amis  
vous faites. Dommage que tout le monde ne soit pas aussi fidèle », s’est ainsi exclamé Benyamin Netanyahou 
l’année dernière.

Malgré sa  puissance,  l’ICEJ n’est  pourtant  qu’un maillon parmi  de nombreux autres  dans  la  constellation 
d’organisations évangéliques constituant le lobby « chrétien sioniste ». Aux Etats-Unis, la force de frappe de 
ces derniers est d’ailleurs plus importante que celle de l’Aipac – le lobby pro-israélien uniquement composé 
d’organisations  juives  –  puisque  les  premiers  disposent  de  plusieurs  chaînes  de  télévision  privées  et  de 
journaux. S’y ajoutent des milliers de comtés locaux ainsi qu’un maillage d’ONG couvrant principalement le 
monde anglo-saxon.

Certes,  l’aide  politique  et  financière  apportée  à  l’Etat  hébreu  par  certains  évangélistes  n’est  pas  toujours 
désintéressée. Plusieurs de ceux qui financent annuellement à coups de millions de dollars le départ vers Israël 
de juifs russes et iraniens sont par exemple persuadés que l’installation définitive des descendants d’Abraham 
sur les sites bibliques accélèrera le retour de Jésus parmi les hommes. Donc, la conversion massive des juifs au  
christianisme.

Une théorie que les dirigeants israéliens font semblant de ne pas connaître tant les « chrétiens sionistes » sont  
utiles à leur cause. (…)

Voilà pourquoi l’Etat hébreu déroule le tapis rouge lorsque les 1500 cadres du mouvement oecuménique Word 
of Life débarquent à Jérusalem. Et pourquoi les rabbins de plusieurs colonies de  Cisjordanie, telle Efrat, se 
pressent pour serrer la main du pasteur texan John Hagee et de ses ouailles regroupés au sein des Chrétiens unis 
pour Israël.

Parmi les projets caritatifs soutenus par ce pasteur figure en tout cas la construction d’une salle polyvalente à 
Ariel, une implantation de 25 000 habitants où quelques dizaines de chrétiens sionistes se sont installés au début 
de la deuxième Intifada (en 2000). «  Nous voulons soutenir le peuple élu agressé par les forces du mal  », 
affirmaient-ils à l’époque. Ils n’ont pas changé d’avis depuis lors puisque plusieurs ont également demandé à 
rejoindre des colonies plus radicales.

En 2008, John Hagee avait pris fait et cause pour John McCain parce qu’il le considérait comme le « plus pro-
israélien » des candidats républicains pour la course à la Maison-Blanche. Depuis, les Chrétiens unis pour 
Israël,  associés  à  des  dizaines  d’autres  organisations  évangéliques,  multiplient  les  interventions  auprès  des 
membres du Congrès et des sénateurs pour les convaincre que Jérusalem ne devrait pas être divisée en deux 
capitales  de  deux Etats.  Les  mêmes  appuient  également  la  reprise  des  constructions  dans  les  colonies  de 
Cisjordanie dès le 26 septembre, date officielle de la fin du moratoire de dix mois décidée par l’Etat hébreu.

extraits d'un article de Serge Dumont sur www.letemps.ch
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UJFP expression
INAUGURATION D'UNE RUE LEON SCHWARTZENBERG A PARIS

« Après des interventions de ses proches, du DAL et d’autres, le maire de Paris a fini par arrêter une date.  
Heureux hasard du calendrier, le 11 octobre sera le 65e anniversaire de la loi de réquisition (11 octobre 1945).

Léon,  résistant  et  grand  cancérologue,  a  été  aussi  un  fidèle  soutien  du  mouvement  social  et  plus 
particulièrement des “ sans ” ... Et a accompagné à partir de 1991 d’innombrables actions du DAL, puis de de 
Droits Devant !!, des sans-papier de St Bernard et tant d’autres … Il s’est aussi engagé pour la défense des  
droits du peuple Palestinien.

Il s’est mis au service des luttes des opprimés avec une détermination et une volonté de fer. Son verbe acéré et  
sans concession à l’égard des responsables politiques et économiques de notre pays résonne encore dans nos 
mémoires. Coups de matraques, et autres blessures reçus dans ce combat n’avaient pas entamé son courage, 
même durant les dernières années de sa vie.

Il est de ces hommes qui ont la trempe de se mettre en travers de la marche de l’égoïsme, de la barbarie, et de 
l’argent. Il a lutté sans cesse pour l’euthanasie, pour l’information des malades, contre la souffrance ... « Il faut  
être fou ou bête pour croire que la douleur purifie. Elle avilit l'homme, elle le punit sans raison », disait il.

Souvenez vous sa démission fracassante quelques jours après sa nomination par Rocard comme Ministre de la 
santé, car on lui avait refusé la distribution de substituts pour les toxicomanes ou le dépistage systématique du 
Sida …

Cette inauguration est le moment que nous attendions pour manifester notre admiration pour ses combats, pour 
sa trempe, afin de lui rendre hommage et saluer sa mémoire .

Militants, mal-logés, sans-papiers, malades, citoyens anonymes et tous ceux et celles qui l’ont admiré, ou qu’il 
a soutenu, nous serons ensemble quelques heures, pour saluer notre ami Léon Schwartzenberg*.

Amitiés,

Jean Claude Amara - Jean Baptiste Eyraud - Mgr Jacques Gaillot - Albert Jacquard »

* décédé le 14 octobre 2003, à l’âge de 79 ans.

Lancement de la campagne

– dénoncer et briser le siège 
israélien de Gaza

– promouvoir et faire respecter 
le droit international

– répondre à la crise 
humanitaire que subissent un 
million et demi de gazaouis
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Signez la pétition de solidarité avec Stéphane Hessel
en page d'ouverture du site :

http://www.collectifpaixjustepalestine.org
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